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1.
A l’instant même où elle franchit le seuil de la maison familiale, après sa journée de travail, Ashley sut que quelque chose n’allait pas.
— Maman ?
Sa mère, d’ordinaire si enjouée, affichait une mine défaite. Laissant tomber son sac à main par terre, Ashley chercha du regard son petit garçon de trois ans et demi.
— Que se passe-t-il, maman ? Où est Lachlan ?
Sa mère se tordit nerveusement les mains.
— Ma chérie… Lachlan va bien… Ton père l’a emmené pêcher dans la baie.
— Mais alors, qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Ashley en fronçant les sourcils. On dirait que tu as vu un fantôme !
— Je ne sais pas comment te l’annoncer…, répondit sa mère en lui prenant les mains et en les serrant délicatement entre les siennes.
Ashley sentit son cœur s’affoler. Jamais elle n’avait vu sa mère aussi inquiète. En tout cas, pas depuis le jour où elle lui avait appris, à son retour de Londres, une nouvelle qui l’avait bouleversée.
— Maman, je t’en prie, dis-moi ce qui se passe ! Tu me fais vraiment peur.
— Ma chérie… il est revenu.
Ashley sentit son sang se glacer dans ses veines.
— Il était ici il y a un instant, poursuivit sa mère.
— Jake ? Ici ? Mon Dieu, alors il a vu…
— Ne t’inquiète pas, l’interrompit sa mère. Lachlan était déjà parti avec ton père.
— Et les photos ! Tu oublies les photos !
Ashley sentit son estomac se contracter violemment : il était impossible de faire un pas dans le salon sans tomber sur un portrait de Lachlan.
— Du calme, Jake n’a rien vu. J’ai veillé à ce qu’il reste dans le couloir.
Une autre pensée traversa soudain l’esprit d’Ashley.
— Oh, Seigneur ! Ses jouets ! s’exclama-t-elle d’une voix blanche.
— Je les avais rangés, la rassura sa mère.
— Dieu merci ! dit-elle dans un souffle, avant de s’effondrer sur un fauteuil.
Ashley se prit la tête entre les mains, luttant pour remettre de l’ordre dans ses pensées. Elle n’avait pas revu Jake depuis bientôt quatre ans et demi… quatre ans et demi de solitude et de chagrin ; et voilà qu’il était subitement de retour en Australie ! Qui plus est, ici même, à Sydney !
— Qu’est-ce qu’il voulait ? demanda-t-elle en relevant la tête.
— Te revoir. Il a dit qu’il ne quitterait pas la ville avant de t’avoir revue.
Ashley songea avec amertume qu’elle reconnaissait bien là Jake Marriott. Quand il voulait quelque chose, il lui fallait à tout prix l’obtenir : il se moquait complètement des désirs des autres.
— Je ne peux pas ! dit-elle en se levant d’un bond, avant de faire les cent pas dans le couloir. Non ! Je ne peux pas !
— Ma chérie, intervint sa mère d’un ton réprobateur, il est temps que tu te décides à lui parler. Jake a tout de même le droit de savoir qu’il a un fils.
— Jake n’a aucun droit ! s’emporta Ashley. Il a toujours refusé d’avoir un enfant. Dès le début de notre relation, il s’était montré très clair : ni mariage ni enfant. C’était à prendre ou à laisser.
— Je persiste à croire que tu aurais dû le mettre au courant.
La gorge nouée, Ashley inspira péniblement, tandis que la douleur du passé la submergeait brutalement.
— Tu t’obstines à voir en lui un homme bien, rétorqua-t-elle, mais sache que si je l’avais informé de ma grossesse, il m’aurait forcée à avorter.
— Comment aurait-il pu t’y forcer ? objecta sa mère. Tu étais la seule à pouvoir décider.
— Tu oublies que j’avais à peine vingt ans, que Jake en avait vingt-neuf, et que nous habitions à des milliers de kilomètres de Sydney ! J’étais follement amoureuse… et si vulnérable, dit-elle, au bord des larmes. J’aurais été prête à faire n’importe quoi pour lui…
Sa mère poussa un soupir et prit Ashley dans ses bras, caressant doucement les cheveux blonds de la jeune femme, comme elle l’avait fait si souvent au cours des vingt-quatre dernières années.
— Oh, maman…, sanglota Ashley. Dis-moi ce que je dois faire.
Sa mère s’écarta d’elle, et lui répondit avec douceur mais fermeté :
— Il faut que tu rencontres Jake. Tu lui dois au moins ça. De plus, il traverse une période difficile. Son père vient de mourir, et j’ai cru comprendre que c’était pour cette raison qu’il était revenu à Sydney.
Abasourdie, Ashley suivit sa mère dans la cuisine. Jake avait toujours refusé de lui parler de son enfance, esquivant ses questions chaque fois qu’elle avait cherché à en savoir plus. Mais elle se rappelait très clairement qu’il lui avait dit que ses deux parents étaient morts. Pourquoi lui avait-il menti ?
— Où se trouve-t-il, maintenant ? demanda-t-elle à sa mère.
— Il est retourné à son hôtel. Pour l’instant, il loge en ville, mais j’ai eu l’impression qu’il comptait s’installer dans la maison de son père. Elle est située près d’ici, sur la côte Nord, ajouta sa mère en remplissant la bouilloire d’eau.
— Près d’ici ? répéta Ashley, stupéfaite.
— J’en ai bien peur. S’il emménage dans le quartier, tu auras le plus grand mal à lui cacher l’existence de Lachlan.
Ashley sentit son visage se décomposer.
— Tu dois dire à Jake la vérité, poursuivit sa mère en lui tendant une tasse de thé. Et puis, qui sait ? Il a peut-être évolué.
— Les hommes comme Jake Marriott ne changent pas, rétorqua Ashley d’un ton cinglant.
— Tout comme toi, Ashley, fit remarquer sa mère.
— Que veux-tu dire ?
— Howard ne demande qu’à t’épouser et à élever Lachlan comme son propre fils, mais ça fait trois ans que tu le fais languir. Ce pauvre homme a une patience d’ange…
Ashley leva les yeux au ciel, se préparant à subir une de ces leçons de morale dont sa mère avait le secret. Howard l’avait demandée plusieurs fois en mariage, mais elle n’avait pas encore arrêté de date pour la cérémonie. Et sa mère ne comprenait pas ce qui la retenait de sauter le pas. D’ailleurs, elle-même aurait été bien en peine de le dire…
— Tu l’aimes, n’est-ce pas ?
— Qui ?
— Howard, bien sûr ! s’exclama sa mère en fronçant les sourcils.
Ashley soupira. Howard était un ami merveilleux, et son soutien lui avait été précieux au cours de ces années difficiles. Il avait eu la gentillesse de lui offrir un emploi à temps partiel en tant qu’acheteuse pour sa petite chaîne de magasins d’antiquités, et elle lui était infiniment reconnaissante de l’avoir aidée à remonter la pente. Mais de là à dire qu’elle l’aimait… De toute façon, elle avait perdu toute foi en l’amour quatre ans plus tôt.
— Tu sais à quel point je suis attachée à lui, répondit-elle. Cela dit, je préfère attendre que Lachlan soit en âge d’aller à l’école pour me marier. Dans l’immédiat, mieux vaut éviter de chambouler la vie de mon petit garçon.
— J’espère au moins que Howard et toi partagez des moments intimes.
— Maman ! Ça ne te regarde pas ! s’indigna Ashley, les joues en feu.
Sa mère se planta devant elle, les bras croisés.
— Ça fait plus de trois ans que tu le connais. Combien de temps as-tu attendu avant de faire l’amour avec Jake ?
Ashley lui lança un regard noir.
— Trois jours, c’est bien ça ? enchaîna sa mère, imperturbable.
— Justement, ça m’a servi de leçon, répliqua Ashley d’un ton coupant.
— Ma chérie… Ne crois pas que je cherche à te dicter ta conduite, dit sa mère en poussant un profond soupir, mais je pense qu’il serait moins éprouvant pour toi de revoir Jake si tu sais précisément où tu en es avec Howard. Je n’ai pas envie de te voir de nouveau souffrir.
— Jamais plus je ne laisserai Jake me faire du mal, affirma Ashley sur un ton péremptoire. Je suis d’accord pour le rencontrer, mais je ne lui parlerai pas de Lachlan.
— Tu as tort. Ton fils voudra un jour connaître son père. Et puis, imagine la réaction de Jake s’il découvrait par lui-même la vérité !
— Ça ne changerait strictement rien. De toute façon, il n’acceptera jamais d’avoir un enfant.
Soudain assaillie par le douloureux souvenir de leur séparation, Ashley se mordit nerveusement la lèvre.
— S’il l’apprend, il ne ressentira que de la colère, enchaîna-t-elle.
Sa mère sortit de sa poche une carte de visite qu’elle lui tendit.
— Jake attend ton appel. Il a noté le nom de son hôtel au dos de la carte. Je pense qu’il serait bon que vous vous rencontriez là-bas, en terrain neutre.
Ashley baissa les yeux sur la carte de visite et vit, imprimé en lettres argentées : Jake Marriott, P.D.G de Marriott Architecture.
— Papa et toi pouvez vous occuper de Lachlan ce soir ? s’enquit-elle d’un ton résigné.
Sa mère hocha la tête.
— Je suis fière de toi, ma chérie. Tu prends la bonne décision, dit-elle en lui souriant tendrement.
*  *  *
Une demi-heure plus tard, tandis qu’elle s’apprêtait à pénétrer dans le luxueux hôtel où était descendu Jake, Ashley se demanda si elle avait toute sa raison. Elle n’avait pas prévenu Jake de son arrivée, et même si elle cherchait à se convaincre que c’était pour se donner l’avantage de la surprise, elle savait qu’en vérité, elle n’avait tout simplement pas eu le courage de l’appeler.
Elle entra dans le somptueux bâtiment et se rendit directement à la réception. Pendant qu’un employé prévenait Jake, elle alla s’installer sur une des chaises hautes du bar et commanda une eau de Seltz. Elle pressentait pourtant qu’elle serait incapable d’en avaler une seule goutte, tant sa gorge était nouée par l’angoisse.
Au bout de quelques minutes, comme alertée par un sixième sens, elle tourna la tête vers la rangée d’ascenseurs. Elle vit alors sortir de l’un d’entre eux une haute silhouette qu’elle aurait reconnue entre mille.
Elle regarda s’approcher Jake, incapable de détacher les yeux de son corps parfait. Il avait toujours aimé les sports d’endurance, et elle songea en contemplant son physique athlétique et élancé que ce devait encore être le cas. Son impressionnante stature lui conférait une allure distinguée, presque aristocratique. Même s’il n’avait jamais été le genre d’homme à fréquenter les boutiques de luxe, il était d’une élégance à couper le souffle, plus séduisant encore que dans son souvenir.
Ashley regarda son visage hâlé, ses cheveux noirs ondulés négligemment ramenés en arrière, et elle fut subitement envahie par une immense vague de nostalgie. Elle avait tendrement effleuré la petite cicatrice au-dessus de son sourcil droit, exploré de ses doigts et de sa bouche chaque centimètre de sa peau…
Et pourtant, elle avait l’impression de ne l’avoir jamais vraiment connu. Pour une raison qu’elle ignorait, Jake l’avait empêchée de découvrir qui il était vraiment…
— Bonjour, Ashley.
Elle frissonna au son de sa voix profonde et veloutée, au léger accent britannique. Elle avait si souvent eu envie de l’entendre, au cours des dernières années !
— Bonjour, Jake.
Elle croisa rapidement son regard, espérant ne rien laisser paraître de son émotion.
— Tu as l’air en forme, dit-il en balayant sa silhouette d’un œil expert. Tu n’aurais pas un peu grossi ?
Ashley fit la moue.
— Je constate que tu es toujours aussi doué pour les compliments, répondit-elle avec un soupçon d’aigreur.
Il haussa les sourcils, un sourire moqueur aux lèvres.
— Et moi, je vois que tu es toujours aussi susceptible… En fait, je trouve que ça te va plutôt bien, dit-il en contemplant sa poitrine. Tu étais si mince !
— Sans doute parce que la vie avec toi était un stress permanent, riposta Ashley avant d’attraper son verre d’une main mal assurée.
Elle baissa les yeux et se réprimanda en silence pour son manque de sang-froid. « Seigneur, faites que je sorte indemne de ce rendez-vous », pensa-t-elle.
— Tu as probablement raison, dit Jake au bout d’un moment.
Stupéfaite, Ashley releva les yeux vers lui. Etait-il possible qu’il éprouve des regrets ?
Après s’être installé sur le tabouret à côté du sien, Jake fit signe à l’employé du bar, qui le servit aussitôt.
— Ma mère m’a informée de la raison de ta visite, enchaîna-t-elle.
Jake ne répondit rien, mais Ashley vit briller un éclat indéchiffrable dans les profondeurs de ses beaux yeux noirs. Puis il porta son verre à ses lèvres et commença à boire à grands traits.
Il était assis tellement près qu’elle aurait pu le toucher, et pourtant, Ashley avait l’étrange impression qu’il était entouré par une sorte de mur invisible.
Comme le silence devenait pesant, elle reprit la parole :
— Pourquoi m’avoir dit que tes parents étaient morts ?
— A l’époque, je pensais que c’était ce qu’il y avait de mieux à faire.
— Et bien entendu, cela ne t’a posé aucun problème de me mentir, dit-elle avec amertume.
Il la regarda droit dans les yeux.
— Crois-moi ou non, je l’ai fait à contrecœur. Je n’avais pas le courage de tout expliquer…
Ashley le scruta tandis qu’il buvait une autre gorgée. Que voulait-il dire par « tout expliquer » ?
— Quand es-tu arrivé ici ?
— Il y a deux semaines environ. Après l’enterrement de mon père, j’ai voulu attendre la lecture du testament et voir s’il me léguait quelque chose, répondit-il avant de reposer son verre vide sur le comptoir.
Apparemment, Jake et son père n’étaient pas en très bons termes… Ashley fut soudain saisie par l’envie impérieuse et soudaine de lui offrir un peu de réconfort. Elle dut se cramponner à son verre pour s’empêcher de poser la main sur son bras.
— Et alors… il t’a laissé quelque chose ?
Jake eut un petit sourire désabusé, puis il plongea ses yeux noirs dans les siens.
— Rien que j’aie vraiment voulu.
Incapable de supporter l’intensité de son regard, Ashley baissa les yeux sur la tranche de citron qui flottait dans son verre.
— Ça doit être dur pour toi, dit-elle en remuant machinalement la paille dans son eau pétillante.
Jake regarda les doigts longs et fins d’Ashley s’agiter nerveusement. Il se sentait contrarié de voir qu’elle se sentait mal à l’aise en sa compagnie.
Lui-même avait dû prendre son courage à deux mains pour se rendre chez les parents d’Ashley. D’ailleurs, il avait bien failli renoncer au dernier moment, mais le besoin de la revoir avait finalement été le plus fort. Il fallait qu’il sache ce qu’il avait perdu…
— Oui, ce n’est pas facile, reconnut-il.
Elle était superbe.
Il l’avait toujours trouvée magnifique, mais elle était désormais plus épanouie, plus femme, et ses courbes voluptueuses lui donnaient envie de couvrir son corps de caresses.
Si seulement ils se rencontraient aujourd’hui pour la première fois ! Maintenant qu’il avait enfin réussi à enterrer son passé, ce passé qui les avait si tragiquement séparés…
Jake jeta un bref coup d’œil à la main gauche d’Ashley et constata avec soulagement qu’elle ne portait pas d’alliance.
— Je trouve que ta mère n’a pas changé, poursuivit-il.
— En effet…
— Que devient ton père ?
— Il est en retraite, répondit-elle. Et content d’avoir du temps pour jouer av…
Elle s’interrompit brutalement et Jake la regarda d’un air interrogateur.
— Au golf ? suggéra-t-il.
Ashley saisit la balle au bond.
— C’est ça… au golf. Il passe beaucoup de temps à jouer au golf.
— J’ai toujours apprécié ton père, dit-il avec chaleur.
Ashley sentit les larmes lui monter aux yeux. Un an après sa rencontre avec Jake, elle avait invité ses parents et ses sœurs cadettes, Mia et Ellie, à passer Noël à Londres avec eux. A cette occasion, elle avait été très touchée par l’accueil que Jake leur avait réservé. D’une nature peu expansive, il avait pourtant parfaitement su s’adapter à cette famille bruyante et animée qui était la sienne.
— Comment vont tes sœurs ? demanda-t-il après une courte pause.
Ashley eut un petit sourire de fierté.
— Mia fait de son mieux pour percer en tant qu’actrice. Il y a un mois, elle a décroché un petit rôle dans une comédie musicale. Elle nous a vraiment impressionnés. Quant à Ellie… eh bien, tu connais Ellie…, dit-elle en songeant avec tendresse à sa petite sœur adoptive. C’est la championne des bonnes causes. Elle travaille à temps partiel dans un café, mais passe le plus clair de son temps à faire du bénévolat dans un refuge pour animaux.
— Et toi ? demanda-t-il en la regardant droit dans les yeux.
— Moi ?
Troublée par son regard brûlant, Ashley sentit son cœur s’emballer.
— Oui, toi. Qu’est-ce que tu deviens ?
Jake lui sourit doucement, et elle se rappela soudain la douceur veloutée de ses lèvres et le goût de ses baisers.
— Je…
Elle inspira profondément.
— Oh, rien de spécial, poursuivit-elle en s’efforçant de ne rien laisser paraître de son trouble. Je travaille comme acheteuse pour un magasin d’antiquités.
Elle écarta son verre d’un geste de la main.
— Les antiquités Howard Caule, ajouta-t-elle.
Jake fit signe au barman de lui servir la même chose, avant de se tourner de nouveau vers elle.
— J’ai entendu parler de lui, dit-il. C’est un bon patron ?
— Oui. Il est… il est gentil.
Un sourire moqueur se dessina sur le visage de Jake.
— Gentil ?
Ashley baissa les yeux, gênée.
— Absolument. Et c’est aussi un ami fidèle.
— Tu sors avec lui ?
Elle lui jeta un regard noir.
— Ce ne sont pas tes affaires ! s’écria-t-elle, les joues brûlantes.
Tandis que Jake la dévisageait en silence, la tension monta d’un cran. Il était si près d’elle qu’elle sentait l’odeur enivrante de sa peau, mêlée au parfum épicé de son après-rasage.
— Tu es vraiment susceptible ! lança-t-il, un sourire moqueur toujours rivé aux lèvres.
Ashley fixa son verre encore plein, regrettant de ne pas se trouver à des milliers de kilomètres de là.
Elle n’y arriverait pas…
Comment pourrait-elle se montrer calme et détendue en présence de Jake Marriott, alors que tout en lui la déstabilisait ?
— Pas du tout, riposta-t-elle d’un ton brusque. Mais ma vie privée ne te concerne plus.
Il y eut un long silence.
— Ashley…
Soudain, du dos de la main, Jake effleura la joue de la jeune femme. La caresse était si douce qu’Ashley fut emportée par un tourbillon d’émotions. En un éclair, elle repensa aux moments merveilleux qu’ils avaient vécus ensemble, et elle dut se mordre l’intérieur des joues jusqu’au sang pour ne pas pleurer.
— J’aimerais te revoir pendant que je suis à Sydney, reprit-il d’une voix rauque. Je compte rester ici plusieurs semaines, et j’ai pensé qu’on pourrait rattraper le temps perdu.
Ashley se sentit envahie par la colère. Elle imaginait très bien ce qu’il voulait dire par « rattraper le temps perdu » : quelques parties de jambes en l’air avant qu’il ne retourne à Londres, auprès de celle qui devait sagement l’attendre là-bas.
— C’est hors de question, répondit-elle.
Le regard de Jake se fit plus dur.
— Pourquoi ?
Elle se mordit la lèvre, cherchant les mots justes pour décrire sa relation avec Howard.
— Il y a quelqu’un d’autre dans ta vie ? enchaîna Jake sans lui laisser le temps de répondre.
Elle prit une petite inspiration.
— En effet… Il y a quelqu’un.
— Pourtant, tu ne portes pas d’alliance.
Ashley lui jeta un regard ironique.
— La belle affaire ! J’ai passé deux années entières avec toi sans en avoir une !
Jake était décontenancé. Lui-même n’avait pas vécu comme un moine, pendant ces quatre années, mais aucune des femmes qu’il avait connues n’avait su le toucher comme Ashley, et il avait espéré qu’elle ne l’aurait pas remplacé… Cela dit, il n’était peut-être pas trop tard. Si elle éprouvait des sentiments aussi forts que les siens, il était permis de garder espoir…
— Et si je te disais que j’ai changé ? ajouta-t-il.
Ashley se leva d’un bond, fouilla dans son sac à main et sortit de son portefeuille un billet qu’elle posa sur le comptoir.
— Je te répondrais que tu as quatre ans et demi de retard, Jake Marriott, lança-t-elle, les yeux brillants de colère. Je dois y aller, on m’attend.
Au moment où elle tournait les talons, Jake l’attrapa par le poignet et la força à faire volte-face. Ashley réprima un frémissement en sentant la chaleur de sa peau tout contre la sienne.
— Laisse-moi partir ! s’exclama-t-elle d’une voix beaucoup moins déterminée qu’elle ne l’aurait voulu, maudissant intérieurement Jake de l’emprise qu’il avait sur elle.
Il se leva à son tour et vint se planter juste en face d’elle, si près qu’elle dut retenir sa respiration pour éviter que leurs corps ne se touchent. Puis il plongea ses yeux noirs comme les ténèbres dans les siens, et elle s’efforça de soutenir son regard, luttant pour ne pas perdre trop vite une bataille qu’elle se savait incapable de remporter.
— Je ne peux pas te revoir, Jake, dit-elle d’une voix tendue. Je vais me marier.
Après une timide inspiration, elle ajouta :
— Avec mon ami Howard Caule.
Jake resserra l’étreinte autour de son poignet et une flamme dévorante s’alluma dans ses yeux.
— Tu n’es pas encore mariée, dit-il avant de la lâcher.
Etait-ce une menace ou une simple observation ? Ashley n’attendit pas de le savoir. Pivotant sur ses talons, elle quitta rapidement le bar, tentant de masquer par une démarche altière sa détresse intérieure.
Un désespoir sans nom s’empara de Jake tandis que la douloureuse vérité s’imposait à lui : il était trop tard. Avec le sentiment d’une totale impuissance, il regarda partir la femme qu’il aimait, le cœur en proie à une souffrance indescriptible.
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Jamais Ashley n’aurait pensé revoir Jake. Pourtant,
celui-ci est de retour a Sydney et veut lui confier — a
elle et & personne d’autre — la tAche d’inventorier les
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qu’il vient d’hériter de son pére. Bien str, pour
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enceinte... Jake lui a répété tant de fois qu’il ne
supporterait pas d’avoir un enfant, qu’elle a préféré
partir, pour le bien de son bébé. Aujourd’hui, aura-
t-elle la force de lui dire enfin la vérité et de lui
apprendre qu’ils ont un fils de trois ans et demi?
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